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être écrit par un médecin, un livre de science, par ua ingé 
nieur ou un physicien, et ainsi de suite. De même, pour bien 
écrire la vie d’un saint, il faut être saint soi-même. C’est la 
première condition pour comprendre, apprécier, rendre la vie 
surnaturelle du saint, c’est-à-dire l’action de Dieu dans cette 
âme. Si vous n’êtes pas saint, la vie intime, intérieure, euma 
lurcllc de votre héros sera pour vous lettre close. C’est bien 
ce que démontre M. Brosselot qui n’a rien compris au saint 
dont il a voulu retracer la vie.

Je ne parle pas des miracles, il ne les admet pas. Saint Fran
çois fait !c signe de la croix sur un Hindou piqué par un cobra, 
le genre de serpents le plus venimeux qui soit aux Indes. L’in
dividu devait mourir. Mais, dit M. Brosselot, il faudrait sa 
voir si le cobra n’avait pas auparavant mordu une autre per
sonne et épuisé ainsi la force de son venin. En d’autres ter
mes, il faudrait interroger le cobra, chose difficile et dange
reuse! L’auteur ne s’est pas souvenu que prendre des ser
pents est un des signes ou un des miracles qui devaient accom
pagner les apôtres dans leur mission, et que, d’après les Artn 
des apôtres, saint Paul, abordant à l’île de Gozza, ayant été 
mordu par une vipère cachée dans un buisson qu’il apjrortaii 
au feu, se conte ita de la laisser tomber dans le brasier. Je 
n ’insiste pas sur ce côté spécial de la vie du saint. Ive thauma
turge n’existe point. L’école à laquelle appartient M. Brosse 
lot ue lui aurait point permis d’émettre - ne affirmation con
traire.

Ce que je lui reproche bien davantage, c’est d’avoir grandi 
son héros aux dépens de Dieu et de lui avoir fait accomplir par 
sa fermeté de volonté des choses dont l’initiative et le déve
loppement appartiennent exclusivement à Dieu. Il a voulu 
écrire une vie naturelle de saint François-Xavier et il y a 
réussi. Bien plus, il a résolu ce tour de force en déployant
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